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insecte a été importé en Europe suite 
au commerce international… du buis  ! 
Eh oui  ! comme si nous n’avions pas 
assez de buis en Europe ou que nous 
ne puissions en maîtriser suffisamment 

la culture, nous préférons l’importer de Chine !
Il y a deux ans, nous savions l’espèce assez proche 
de nous (observée en Camargue en 2013). Après 
avoir appris, en janvier dernier, la présence de l’es-
pèce dans le Tarn-et-Garonne, nous venons de la 
découvrir dans la région de Gourdon suite à un appel 
alarmé d’une propriétaire de jardin d’agrément avec 
de belles haies de buis en cours de défoliation.
Renseignements pris, elle avait acheté 10 petits 
pieds de buis à un pépiniériste du Lot il y a deux ans. 
Le pépiniériste contacté nous a confirmé que plu-
sieurs de ses clients, en Dordogne, dans le Lot et en 
Corrèze l’avaient appelé, dès 2014 pour lutter contre 
des chenilles dévoreuses de buis. Les buis vendus 
avaient eux-mêmes été importés des Pays-Bas…
 
Bien sûr, rien ne prouve que les plants aient été "in-
fectés" aux Pays-Bas où l’espèce est surveillée de-
puis 2008, ni même chez le pépiniériste lotois. Mais 
nous voici quand même avec une nouvelle espèce, 
pas très locale et très probablement introduite grâce 
à l’irrépressible nomadisme du buis commercialisé !

Une espèce bientôt cosmopolite ?
D’après la base de données en ligne de l’OEPP 
(Organisation européenne et méditerranéenne pour 
la protection des plantes), l’espèce est présente en 
Chine, Japon et Corée du Sud (pays d’origine). Elle a 
également été signalée dans l’Extrême-Orient russe 
et en Inde. Mais elle est à présent aussi bien instal-
lée très loin de son aire d’origine : Turquie, sud de 
la Russie, France, Allemagne, Hongrie, Italie, Pays-
Bas, Roumanie, Slovénie, Suisse, Grande-Bretagne, 
etc. Et la liste des pays colonisés ne cesse d’aug-
menter d’année en année.
Signalée en Allemagne dès 2007 (Brua, 2013), 
les premiers cas français ont été notés en Alsace 
en 2008. Le pourtour méditerranéen a suivi assez 
rapidement ainsi que tout l'est du Massif central, la 
côte atlantique et la région parisienne. L’espèce est 
présente maintenant sur au moins 60 départements 
français (Brua, 2009-2015 et site web commercial 
d'une entreprise de lutte contre les "nuisibles").
Selon le site internet du CABI (Centre for Agricultural 
Bioscience International), l’espèce progresse de 7 à 
10 km par an. Elle est en effet bonne voilière. 

Ce que l'on sait de l'éthologie de la Pyrale
La dispersion très rapide de cette espèce en Europe 
n’est pas seulement due à ses capacités voilières 
ni à sa fécondité (900 à 1200 œufs par femelle et 
2 ou 3 générations par an selon l'INRA) mais au 
commerce et aux échanges de plants de buis ! Au-
trement dit les jardineries, pépiniéristes, grossistes 
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et jardiniers amateurs dispersent l’espèce (au stade 
œuf) sans s’en rendre compte… bien plus vite qu’elle 
ne le ferait elle-même (observation personnelle sur 
différents foyers lotois de l'espèce et suite à enquête 
auprès d'un pépiniériste).
A la belle saison, le cycle complet du papillon (œuf, 
chenille, chrysalide, imago) est réalisé en une tren-
taine de jours. Les œufs sont déposés par groupes 
de 5 à 20 sous les feuilles de la plante-hôte. Toujours 
selon le CABI, ce sont les larves au stade 3 (il y a 5 à 
7 stades larvaires chez cette espèce) qui hivernent, 
bien à l’abri dans un cocon de soie. Dans leurs pays 
d’origine, l’espèce traverse des hivers rigoureux 
(-30 °C) sans sembler en souffrir outre mesure !

Cet article a été rédigé pour alerter les jardiniers 
lotois de la présence de cette nouvelle espèce. Les 
moyens de lutte sont divers (notamment avec la pul-
vérisation du Bacille de Thuringe). Il existe aussi des 
pièges à phéromones pour les adultes et même des 
filets de protection pour les buis de taille réduite. 

Qu’arrivera-t-il quand l’espèce 
atteindra les landes à buis qui 
bordent les vallées du Célé, du 
Lot ou de la Dordogne. Que se 
passera-t-il quand les milliers 
d’hectares de buxaies quercy-
noises seront colonisées ?
En Alsace d’importants dégâts 
sur des forêts de buis ont été 
constatés par la Société alsa-
cienne d’Entomologie : plusieurs 
hectares entièrement défoliés, 
voire écorcés  ! Et le même 
constat a été fait en Suisse ou 
dans le Jura.
L’art topiaire est aussi menacé. 
Les sculptures et labyrinthes 
de buis des châteaux et belles 
demeures visitées par le public 
sont en danger…
Dans leur patrie d’origine, les 
chenilles consomment aussi des 
plantes du genre Ilex (Houx) et 
Euonymus (Fusains).
 
Se soucier davantage 
de l'intégrité des écosystèmes 
Il reste à espérer que la Pyrale 
du buis, qui fait désormais 
partie du décor lotois, sera, 
comme la plupart des espèces 
invasives, soumise aux mêmes 
lois naturelles: l’introduction est 
suivie d’une forte explosion des 
populations, mais en quelques 
années celles-ci se stabilisent 
et décroissent même parfois, 
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Fig. 1, Buis dévoré au Vigan (Lot) en 2015.
Fig. 2,  Chenille au dernier stade.
Fig. 3, imago à Arles (Bouches-du-Rhône) en 2013. 
© M. Esslinger.
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Fig. 4, chrysalide à Arles (Bouches-du-Rhône) 
en 2013. © M. Esslinger.

Les observations dans le Lot - LPO Lot / Esslinger (M.)

jusqu’à atteindre des seuils acceptables… Avec la 
mondialisation, l’arrivée régulière de nouvelles es-
pèces invasives est inévitable. Lorsque les écosys-
tèmes sont riches et diversifiés, les nouveaux venus 
ne peuvent pas prendre une place prépondérante, la 
concurrence et la prédation limitent les effets de leur 
introduction : au lieu de s’évertuer à lutter contre les 
nouvelles venues, nous devrions plutôt concentrer 
nos efforts sur le maintien de l’intégrité de nos éco-
systèmes. Ironie du sort, le très décrié Frelon asia-
tique (Vespa velutina), introduit lui aussi il y a peu en 
France est un prédateur avéré de la Pyrale du Buis ! 
Après la parution de cet article dans la presse locale, 
le premier auteur a reçu divers témoignages de la pré-
sence de cette espèce dans le Lot : 
- un imago, forme claire, attiré par la lumière et pho-
tographié par Aurélie Mahalitchimy à Cahors, le 10-IX-
2014.
- des chenilles et des dégâts de chenilles en deux 
points de la commune de la Floressas et également à 
Puy-l’Evêque, sur des vieilles haies et sur des buis en 
sous-bois de chênaie pubescente, observées et photo-
graphiées par Anne-Marie et Luc Fabre-Uyttenbroeck 
le 24-VII-2015.
- des chenilles et leurs dégâts sur des buis cente-
naires à Mercuès et sur d’autres buis dans le quartier 
de Terre-Rouge à Cahors, observées en VII-2015 par 
Nicolas Gouix.
- une "invasion" d'imagos venus aux lampes extérieures 
dans le quartier Cabessut de Cahors pendant la période 
s'étalant du 15-VI-2015 au 22-VIII-2015 par Gilles Sera-
phin. L'observateur a noté que les individus observés en 
première partie de période étaient plus grands et plus 
clairs, tandis qu'en seconde partie de période, ils étaient 
plus petits, plus marqués et de la forme sombre pour cer-
tains. De même, le nombre d'individus a fluctué au cours 
de cette période : 1 ou 2 individus par nuit entre le 15 et 
le 28-VI-2015 et jusqu'à 10 individus par nuit entre le 23 
et le 27-VII-2015. Cydalima a également été observée 
de jour (fin d'après-midi), en vol dans le jardin. L'espèce, 
déjà bien installée en 2014, avait commencé à faire parler 
d'elle en dévorant des allées de buis dans l'agglomération 
cadurcienne.
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- un imago, forme sombre, venu au piège lumineux et 
photographié le 3-VII-2015 par Robin Howard sur la com-
mune de Terrou.
Marc Esslinger a également réalisé trois observations 
complémentaires :
- des chenilles et chrysalides observées le 17-VII-2015 
sur les buis du cloître de la cathédrale de Cahors.
- des chrysalides dans une vieille haie de buis dans un 
jardin à Montgesty, le 24-VII-2015.
- deux imagos venus au piège lumineux à Séniergues 
le 5-VIII-2015. L'un des deux s'est fait dévorer par une 
Mante religieuse également présente sur le drap blanc ! 
Puis à nouveau 1 individu, toujours à Séniergues, le 19-
VIII-2015.
Cydalima perspectalis fait donc partie de la lépidopté-
rofaune lotoise comme en atteste la carte, a priori bien 
incomplète, des localités où l’espèce est aujourd’hui 
connue.

Remerciements :
Nous remercions vivement Christophe Brua de la So-
ciété alsacienne d’Entomologie de nous avoir autorisé 
à utiliser les cartes illustrant la progression de la répar-
tition de l’espèce en France au cours des dernières 
années. Merci aussi à toutes celles et ceux qui nous 
ont communiqué des données et des photos attestant 
de la présence de cette espèce dans diverses localités 
lotoises ainsi que Rodolphe Rougerie pour sa relecture 
attentive. ■

4



 41oreina n° 31 – septembre 2015  RÉGIONS

Progression de Cydalima perspectalis en France depuis 2008 - SAE Brua (Chr.)
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Billet d’humeur
l est bien loin le temps insouciant de la chasse 
aux papillons chanté par Brassens ou celui 
des réflexions parfois non dénuées de gentilles 

moqueries pour le chasseur de papillons !
Nous avons tous connus des réflexions plus ou 
moins agressives de personnes se réclamant de 
l’écologie, critiquant notre activité, sans d’ailleurs 
la connaître toujours, ou encore,  la visite nocturne 
des gendarmes pour vérifier notre activité de chasse 
de nuit, parfois avec quelques doutes sur notre 
réelle activité, se terminant par un « bonne chasse » 
débonnaire. 
La pratique devient maintenant suspicieuse sous
couvert de la protection de la biodiversité (par 
ailleurs si allègrement détruite par ceux mêmes 
qui promulguent les lois) pour interdire l’étude des 
insectes qui se font toujours avec des captures et 
pas simplement via un téléphone portable !
En 2015, dans le Vercors, en dehors de toute 
réserve (là d’ailleurs, en grande partie totalement 
ravagée par le surpâturage ovin), je fus à mon retour 
de promenade, serré par deux voitures banalisées, 
sommé de décliner mon activité (étant équipé d’un 
dangereux filet à papillon) et mon identité comme 
un vulgaire délinquant. Quatre agents armés de 
l’Office de la chasse et faune sauvage (ONCFS) me 
demandèrent d’examiner ce que j’avais pu capturer. 
Le tableau de chasse, qui d’ailleurs ne provenait pas 
du lieu, fut étalé et photographié, pour identification, 
sur la capot de la voiture, avec quelques malheureux 
tubes contenant des microlépidoptères. J’eus beau 
expliquer que je faisais des inventaires et que 
toutes mes données étaient transmises au Muséum 
pour le site de l’INPN et donc à l’État, il fallut dire à 
quelles associations j’appartenais, sortir mes papiers 
d’identité et le tout se finit par une fouille de mon 
véhicule.
Cela me fit penser à la mésaventure d’Antoine 
Guillemot en 1848 dans les environs de Thiers, pris 
pour un insurgé par les paysans locaux, prenant son 
matériel de chasse pour du matériel incendiaire…
Voilà à quoi est réduite la recherche en entomologie 
en France, si vous souhaitez susciter des vocations, 
il n’y a pas meilleur méthode !
Le problème est d’ailleurs général, car le protocole 
de Nagoya interdit dorénavant tout prélèvement 
sans accord du pays, ce qui est souvent difficile à 
obtenir sans contact dans le pays. Comment cette 
restriction sera déclinée en France ? Le texte de 
loi portant ratification du protocole de Nagoya a été 
voté en première lecture, par l’Assemblée Nationale, 
le 24 mars 2015. Il est dans la navette parlementaire 
avec le Sénat. Il faudra ensuite attendre un décret 
en Conseil d’État, pour savoir au final qui et 
comment seront attribuées les « autorisations… 
pour l’accès aux ressources génétiques en vue de 
leur utilisation à des fins de connaissance de la 
biodiversité, de conservation en collection… », projet 
de loi 494, page 28.
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